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P . NO ?ANI Pro ietz

M Barbeau et se diienes
tB cordonniër, et touts eS ils 1:is Ls uns -à la suite

de's üti'e'fnrain le tour du mond !
. aBdrbt'u à des .;cits qui v>iva;I. a:It le déluge. . et quanl

iedra le.our dermier,. aur ne·e.dI chiins-et ces chiens qui
auront.surlv'cu à ceux d présit onles de l n eicore : les cliens
de M.;Barbeau !

:US'iI.étaij possible de fii'a mn r au mnt tons les chiens,
qui oñt *p a>tcnn -.et qui plattdi tt à -. arbe:î, le nombre, enî.'
serait si gr'a que ta untii'e El s np :uencraitt ps jusquý''

nlU :gt une ol scurtt6;comnp1lè s' et:suinri.t.
.Et.puis, c'est'-qu'ils sont.. Kiîsrt'uigse is chier's de Mf. Barbeau!
Au moindre cri decM-Barbua; se chiens o1sé ssent...... et tousi

se.rtssaîiblt en groupe ." noutonunaîït "aiie ids dle leûr idaître
~ïis ihènåtiû "EtiQ ècheales gentodxd&M. I3'arbeau, et N.

a eidM decncbk. pa;roles et de chaudes larmens perlent
a a i' ,ess.panyres chiens . ut at .slsnt du] nntae
ome~ l'eadir.iit M. :Bn.beu:>oc l

FEUILLETON de " 0IE

LA PLUIE

Mon rère et ma mère so*tirent îläins-
ie jardiin, moi je tournai le dus en regar-
datnt iar la fen-être,^nod lerionls tolns;,

La q-lestiolî de. la luie C du beau
avait été importaite-pour lui.

Qui ionic airait été dire en ce mo.:
ment . que m'ipoiite -

Demande z a celle femme.qf i sur. la
e e c.nsu te 'étenîde de la mèr

chelirche ule voile à 'I orizon, si la plöie
t le be. u temps et un e quesLion ci-

C'estntit I <lrame e sa vie.
L'exiserce- de oute sa 'amille en dé-;

pend. Peutit-etle ueux qui so t pur-
lis lie reviealroît plus.

Polir le marin·comme pour le Iabou
reur la vie esten jeu, mais pour le inaz-
rin p1is imnédiatemelti t.Aussi en sono'

nes-nouis' frappiés.
Le laboureur, nous n'y pensons-pas

et cepend.nlit eC'est.dans -es mains que se
trouve noitre pripre vie. ; nous iéririons
s'il ie venait pas dains. nos villes suivi de
sa- iitird lü i i r tIon-lirgéé etl ö

lne qui.amène.dé;end dea puIe et
d beauimenïls.
I eîin>ie que nota., langa ait pour
missionl P'expr merd'dune'mimère écla-

tanutc' n t re igoraä de' totes ci oses,
<b lemnlrer de qiielte n'adièr

epc les UhS evaritables lious éelb;ypbnt. Dès d1e
îiobiî päilonts pour e:n[iiiriei.r os'impre S
sotis,'s n«oui ne iomîies as éclairé

nas exprirrions'le reliours'les choses
oîs disons:

Taiir est lÔud..~L~
* G'est. alors 'qu'il est tr8pléitè'r'

70C'est alor5qi';t'ën'mañqùè.



NOUS n'tvons, rien (lit, noos: rvotti languesavdes deuelmère. que ses
parlé de la luie et du bea.u. temps. mrilisances crimJine les=--nous ne voulons

C'esteiltr3 que nous..avons agité:la metire iiconkfer rouîge saucne Igie
question série'use.i -iis lii tlitinttnsucttuclin nom dla.ps tit-

Derrièrcetet question. sérieîse a cuie fangerette . ihératvre dle. viieilles

une question 1i;rmidablP- c'est la dte n ie Ibm tii tern >ie t noius réjinglt le
de la m at (jnostin de lit n l pblier une. <lique scandalIuse dlé

question deol chari carrefor.

Il faut à t'aîtnne iii pain et un ami, Nous le répuétoins, noire publication
nous:dotiouns l'ut quel IuiÇfois n le m- n'a pas le caraci ère il .1lle.
surant, itS .ne dotant presque jamais Nous enttns omme. touts, l'igni.le
l'antr, ar ur nner utn aai il fitut et reloustt grossièseté les.perd
se doune soi-même, et pour se dionner'ilt tions ina ISit i ies, . coiniiw elles i t A,'ruw,
fa ut ne .plus s'appartenir -Iami duItt par ex\empl île; ious lie participins nulle-
pauvre sera. un . saint,, ou .bien.. Puni du ment à ces.dlébautictes littéraires.
paîuvre sera une b t n.. chien. Ls.. Qu'on >P le tienne puur ldit, nous n'i. 
animaux-.sont. des pauvres, ile aiment sulions jainais.
leurs pa N. L.---Le îitblic.mnirmure contre a.

Nous ne savons pas jutsqu'à uijel point Scie ; plusieurs pet.rsontis inltéressées.
le pauvre est abantlî1tnt é, et nous n'a- sZont <Ioquti ées de sonî aIllire fintastiqt.
vons pis.toite. la compassion nécessaire. et libre. Les uois ilisetnt qt'-il esi t li ile
Quatit.aQus Pa.vcnsnou rri et vêri, nous rîut-tiIiser les itiiserit s, les ittises et
nous croyons quitte avec lui, avec nous- les impe-tinences. Nous siiotmus conttre
r nrïfe, m'aîs-no n cette pi n 

Au pauvre il f£ut un ami, son.coeur Au coitraire, il 'est grand temnp que
comme.Ie.îUre en a. besoin. la critgie megartri»e du s n atelet île
.- Nous. disons-.bien ques nous sommes. plomli le rlicule dL ces. messiers ; il

son ami, meis.il nest pis le nitre et ceste est temps il, couper les tê.ty.de cet by0he.
récilrocité..est nécessaire, les coeurs iloi- qui envahit tout.
vent se joindre et se croiner comme, les. On se revolie, on crie,. on rage, oni
mains. ; . hurle, révoltez-vouis, critz,jtrez,.meni-

Les pauvres entre eux ont peu d'amis cez, trépignez.
parce.que.lumisère.les a.aigris, et.qte Qu'est-ce que cela n lusSait. A-Paris
quand ils .se parlent,. ils élargissent.des. les .juruaux charivariques oni ute allre
plaies saignantes. plus dégagée eincore que. <elle de li

Cepetcant -il. faut, oui,, il yaut que le Scle; cha<u hmme qui.S'est.un peu
pauvre trouve en s>n logis un ami qui. élevé de la foule a stn burin, sa. carica-
l'attende, un ami qi .nsoit ni rebuté;ni ture ; et quand le fouet le serpents d'un
meurtri de ses.larmes, tut ami.qui parlage dle ce's.jiinituiilx se lève, c'est liuar f-ap
sami Sère, .uinami qui, .ittpas le-plaiites per deriilictles ces mêmes niuii'eries et
et qui ait îles care.sses ; les.catresses snt ces mêmes ftusses vertus. D'ailleurs
nécesstires, pour reposer son.cœuriet ses nous n'avons ias à nous justifier ici, nous
membres - et i faut entcore:qui'il reçoive savons que beaucoup de persotînnes d.es
ces caresses. sans contrinte et sans prit nousompenent t .c'estasez.
bonte il veut aussi protéger celui qu'il Quianti'otr'ndit en Cianita. nits grands
aims. , journaux prôner li plupart, une cause

JEAN LANnER. funeste à- nos institutions ;, à Québer,
A contuer.) le JTournal du Q...... et égoût iimoiile

îles plus sablu.ý.iinnontices, couvrir de bi.
tune et de fange, nos liimmes. publics-

Quebec, 17 Deómbre 1864 vertieixje Canadien, dont l'irtécili t
té dlevient -eflriayate de jr en jour.-
le Courrier du Canada, qu nous n'a-

Toes Noi.'2. phtiîntire, parce q.i'il est piait- t
Le No. 20.... a arrêt la semaineler- v-re il esprit. ce bieîîlienhereuix, iuand on

niere tn des porteurs de notre jourtal et voit ces journais. cotuvrir d'un voile tl.a .conduit a la.salle de.police ... Ce raïf épais les yeux dt teuple, nous rougis-.
No. . a. cru remplir.uin. de.v îr, sans sons ponr le ntm ciaildier ;. ces jourîa ux
doute, mais nous avertissons la. rctp pu- sont plus blailes que nous qui plai- s
dente police de.tue plus se tromper.. sgntions avec léLèreté et qlui rins île bu.

Nous prenons occasion de dire i'i que eur <le tes sottia, bItou p.iblic !
notre publication n'attaque ni le carac-
tère les personnes, ni la réputation des Meaux-arts!! t
familles.. Nous n'allons pas fouiller dans Coucou--le plus tendre ami.de Mo-. i
4.unictuair domet:iquepourlivrer aux I mu--nous ipprend que M. Cartier,

miri,44, voudrait- connattro de notre,
distingué artiste canadien, M.Theapik.
Hamel, si par hasard il n'auriL'paàs bc.
soin d'un modèle-de tête.

Ce nîonseur'uiéclare qu'il pssera avec
son. couvre-chef proverbiaI... Nous ajout.
tons, pour instruire. naW lectek,.rs, que le
visagE. de ce monsieuira. toute la pierfec.
tion-. et la reltitude dojrofitantique.

Coucou atnonce que M. Berlingiet,.
notre habile setilpteur, a mamntenant sur
le,.chanîtier une magnitique statue du
marbre le pus rare, représentant St.
Jean-dans le désert, mangeantt des saute-
relles. commandée par la société natiu-
lh- ; laquel e statue promet d'être un.

véritable clef-d'œuvre, si le ciseau de
l'artiste sait reproduire fidèlement le mo-,
dèl qu c'il a sous les yeux.

Notre ami, M..Catellier, emplhyé ci--
vil,. a gracieusement consenti à poser
pour ce travail.

Coucou ttus. rapp.rte que M. Oné.
zine Beaiibien josera prochIlainement
pour la plus belle tête d'un groupe
d'angrse.

-On voit dans l'atelier de M. Gôté un
bloc ;s pierbe ;'est un.hippopotame- Le
i rteur Sapîvp're a posé pour le sujet.
Cet hippopòàime sera placé au front dlu
vaisseiau que M INi. Racine, afarceaui,
Birke.li et Cie, doîivent bà ir cet hiver.

MonisieurJuhin. a sur le chanti'r in
autre ltiffle magnifiqie, aunatiurel,.poutr
MM. Rosa et Cie.,.il sera. exhibé pro.
cI ainnement.

Puisie nous sommes sur le terrain.
des iniiscrétiors, disons que notre labo-
rieux M.. Petif fait ciseler en ce moment.
pliusieurs bas-reliefis, dont l'un représente.
l'Hypiocrisie, un autre la Jalousie, un.
trtiisièmne lit Chicane.

Coucou ditque c'est artistement tra-
vaille.

Hier iauî soir, l'avocat Ghevelu a été
auit club. Il y avait une rétnion immense..
On voyait primer les Cartier, les
Cauilion, les Evanturel. Le jeun'e.
Tast.lereat, cel:i qui atavorté sa canli
atiure, était bâton Ieam. Il avait laissé,
entrer son illustre vainquîeuri et pour.la'
première fois, le même toit.couvrait ces
deux cSurs rivaix. Qioique au second,
rang,. M. Langevin, brilait comme un
tourne.ol au nilieu de la nuit. M.
Iîtown y était ;- enfin toute, la pIléiader
les autocrates. Vous pouvcz. penser.
'ils se confédéraient un peu;.

Ménatigne était, attendu depuis unc
Ieni heure. Il s'était attard& en arrétant
liez le docteur Lemieux pour lé.consul-
er sur le somniambîtlisme. Q'ui'aurait
cru qu'il était somnambule ce.coips-là V
Le docteur Lemietux lui a it prendir

''i yi LA SCLTh.
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uiw-e-ciamp une 4outille de vermibgte
4t dux médecines de selle, et Ménalque
actIntinué *a route. En l'attendant,

lute5ies baleines étaient ;sperlues
onit'eutendait. que le battement des
coeurs qaii soupiraient après iént.aî,que
lechevelt.

Levnoilà enfin il entre. Our! il se
déco ivre. A Paspect de cette- agasto
Majes té qui courouane son fronit., les
assistaînts se sentent pénét rés l un. r.el-
gieux respect, et tous se lèvn t instint-
tivemenat. D'un pas grave et ·adletacé,
le vénérable Ménalque franchir l'en-
ceinte, et va droit au siège présidentiel
qui tressaille d'allégresse sous n si noble
fardeau. D'un gracieux tour cle ttaiis,
il fait ondoyer les pompons de sa louaraie
crinière. Il n'a encore rien dlit, et des
applaudissements frénétiques font pal-.
piter ses entrailles-patriotiqies.

Le 'aillant Cartier se lève etafin, et
soa ami :Cauchon hume- d'avar-e les
uileirs politiques de Poratur. Quelle
faconde ! qnel ton le voix ! Vous diriez
un-c'iaien qui mange (Ies gi>Û-pes.

_M. C t ocln <lit qa'îl a paarlé ut
anati. tiais Ml. BrowNi uit qu'ai ne l'a
p»a comtris du tout Aacrs son jargonca.
Peutt-être a-t-il parlé allemand Ou
gaascaoan ? qui sait ? cet homtne-là ta bien
des tours de force que nous rae connais-
soIs pas. Plusieurs aatres péarrèrtt
longuement et très-éloqueienit sur les
avantages le la conf*élé ratiota ; et, à la
fin de la séance, le présilent Chevelu
-donna sot plein assentiment à toutes les
opinions émises.

Tous le félicitèrent et il fat recondnit
à sor domicile escurié de ses coadjuteurs
polit iquesi.

Resté seul dansson cabinet, Méntalqte
a Pimaginîiatiion grosse des proiiétiqu ies
spléndeurs de cetae séance. Uta légi-
tinie orgueil fait bouil lonner son cerveilau,
et dans une savoureuse illusion, il se dit
que le ciel n'avait pas en vain cliargé sa
tête ýde tant de faveurs, et que cette
chevelure aujourd'hui peu admirée,
potrraitý bien .un jotr, en vertu de lai
confédération, être ceinte du diadème.
Ce pensant il laisse fléchiir éscjambes

alganrIuines- et va caôir sur un canapà
bourré des produits de sa riche toison.
Un -sîiiänèi til patrioitj-e -enchaîne son
espari t dléIiraît <laits a, p 4aombare rîyale,
et le roi Chtevlt règie surle rôie.de
Morphée i lai riiil hommage.

Ecole de boxe.
M. Varr, fait savoir à toits les am:a-

teurs de boxe qu'il -vient d'ouivrir tane
écîle ans ce gente, à li llaute-Ville.
Pour donner Une pl s grande idée <le
l'encouragenent qu'il croit .avoir dans
l'avetir, Al. Varro donne ri-tlessoutas
les nims les messieurs. maintenait es
écoliers, qui monaatre lez plus grandes dis-
position dans <et art.

M. M.agloire Gingue,
Mf. Joseph Boily,
M. Jacques Darveau,
Ml. Henry M-Blhain,
NA. Joseph Maacaye,
.M. Aity,
.l\ Rémillard, bijutier,

M. Buiger,
M. Boi.,vert,
Al. Convey,
La Gratile-IZaie Jeune,
M. \-, liiuaslaiail,
IM. Bo rbon, épicier,
A\. Goulet, (la bosse,) ()

P. S -Nons suivrons île près le pro-
grès de cette école qui promet bea.iai',
si on ei juge par les messieurs qui y
pratiquent.

(w) Ctrabre par mes anciens e:eptoits en ce genre a
Ottawa.

Nous .remerc bns les réla-tears lin
Pays, /'LUiTon Nationa/, Contrrier de
St. HJyacinthe, Caurrir d'Ortawa,
Jow4r»a/ de SI. Hypcinthe, îles paroles

.tveillatntis qu's onat st dire au sujet
le la .reuntaissanCe le la Scie. Nuit j

en sommes dautant plus satisfaits qite
ntre icle est rude et que trous avons

lbt-soin d' iraement de lai .1aaart les
raessieurs qlui s'y connaisset, si nouis
voulonis atteindre au but que nous nous
zomtntres prescrit.

La semaine dernière, le magister
Touassaitnt st em;aré de, notre ami
X.... le faîtigait par ses récits fisti-
dietux.

-Eh bien ! dit-il, n'êtes-vous pas
étronné ?

-- Ca qui m'étonne, répondit notre
ami, c'est gu'on ait des orei les pour vous
vn endre quand an a des pieds pour vous
échapper.

Momus en rit aux éclats.

.DEPECE .TELEGR&PE QUE.

Nous apprenons que MM. E. Le-
mieux, Toussaint, Puff, Valin, prennent
les chars cet après midi en route pour
l'E urope Ces. gcessieurs!fonat savoir aux
mtressés qu'il veulent se reposer sous
le doux climat de la belle :Italie, des
différentes v&rités que la Scie a bien
voulu leur dlire.

Nous souilaitonsa nos amis.-un hem
reux voyage.

N. B.-Au moment où nous mettons
sous presse M. Toussamnt nous prie d'a-
vertir le public qu'il a. nomme un agent
pour coirimercer à la Basse-Ville sur la
loche, la trinte, le saumon, etc., etc.

La Providence e t pour M. le -Che-
velu. La gallée qui contenait "l Une
excursion à la Baie St. Fau1," s'est romn-
pue. Nous remettons cet écrit à plus
tard.

CORRESPONDANCES.

A Nei;eura LES EL VES 'DE L'UNIVERSITn.

Chers llessieurs,
Touacée de reconnaissance pour votre

sollicitunde à mani égarad, je prends là
pieaise liberté île -vtus.exprimer aujour-
dîlhui les sentiments de ina gratitude la
pclus sincère. La symplatiiie et P'affec-
tion que vousm'veztémoignées,jusqua
ce jour, m'encouragent à remplir un
devoir bien doux pour mon cœur sensible.
0(, je i'ai qu'à me féliciter de votre
zèle.constant, de la délicatesse et de la
tendresse que: vous apportez dans
l'amour.

Toot en m'eflforçant de répondre aussi
largeinenit qu'il était en moi à l'ardeur
de tvotre âme, je me suis sentie bien au-
le's"îas de vous daits l'art le maïiiester

l'iriour dans son effervescence. Aussi,
plus .os visites ont été réitérées, plus
j'ai senti s'tliumer en moi de nouveaux
feux.

C'est avec peine et regret que je vois
arriver ces jours où, vous envoiant hors
de ces lieux, vous me laisserez privée des
aimables plaisirs que nous goûtions en
comunnau. Mais puisqire-c'est votre état,
allez, et soyez.toujours <lignes des espé-
ran-es .qie la patrie repose en vous.
A arès ces jodrs de joie pour vous et de
délaissement' pour moi, puissiez-vous
nous revenir pleins de santé et d'une
ardeur nouvelle oaulir les amusementh !
A votre retour, soyez encore à celle qui
vous poirte tous clans son .cSur, et qui
vous a si souvent piouvé son amour.
En vous revoyant, je serai cojinblée de
joie, et l'ivress de nos d4lice, pwséeî
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lest pjour notre bonheur~ C.e: son

P !

Chi 'e, ai

rmnIiïti éIdignait'de vous p
quelques jours, nous ne pertdrons þas-i

-iiîpive'iiir de 'tie terr affecion.
Fidèle à tous nos désirsvus iröz

rc~'iiii ioti-è'ekiniè la plus liroftbnië.

SEyezLsû qu' avant de par r.Wrs vaus
dïfn'er'Ô'nsòdecs'ages sensibles dl nit

'coñfi'ancel, et que ces jours dune plus
grandci liberté n'aurânt pas éteiiit en
nous notre vive-tenl-re-s'sepour la chère
'et:ienairnéë Mtvinar

.lPL le:-R&dacteur
JPose espérer que vous ne me -refise-

rez pas uD ce la"s~vätre journal
pour me.donner occasion de me. défendre
.cntEe.,toutesàles..dallnies auxquelles je

suis en butte- deptisque je. suis rédac-
teur du .Toutal de Q...

On dit qu'il n'y a. pas un seul'hidmne
un peuihaut placé,dontj,e.-nai lidirmé le
çtractère; .quetu ceuxui ont;fait la

.glo.ir.eemon pays ont été: les.i.ctimes
.dem.saa.mn.ies ; que j':a bavé. surs un

.Ielnios norns:politiques.le plus glirieuk.
. P.a'pinea.:;:que de 1 iuis .u'il n'y a

plyusutdeafeuille: libérale:,âQuéþec,' j'ai
aété.:asez penu5gentilihomme dé . relusér

une légitimcléfense à* tous..ceux. dont
je flétrissais les noms;, que je n'ai pas
tropjyé le maire de Quéýbec assez.inistruit
et assez bon financier pour, remplirý fidé-
lementéles.clausesîde.san'mandar ;; que

unant une .oppositior qui .pourrait

min devenirfuneste dans mon.comté.si le
areTo.urangeau se presentait encore

urn fois,.mon jpurnal n'à.étérmlid-.ci
puis celtemps que . de.,mensonges etde
calomnies. sà ladriessede icd monsieur
que je suis le principal auteur (e la. 

goarde-et de la désuniond'entrev les cana
dien fing.nis ; qie je, me suis servi du:
gnot'Roug.: pour'jeter dejla.nudre:aux.
yeuxdesdignorarnts: comme de celui . du
chemin dlefer td Nordspur' tromperlè
peuple et nsó.lever- à sesAépens ;.. que
j'a. rismitout--principedh'onneur) de côté
et que.je-n'ùi gagné mon.éle6tion. qu-à
for.ce.a rgen tet de. tout a;utre riyen de,
corru ptioni;fiue tous lestmoyens. me sont
bons .pur:vuîqueje.parviernetnu but de

Mes:désirs;que je, suis enfin laplus
rando rogneapolitiquehque las terreu*ait

omp.bmenits dlose genîre-. .

tJe deéclare ici que toutes ces calomz
L e n u ie (lrue je ne öetux. p

ii ;citiE- , li
'ls' cinniisraz trö'p0 b;iètmn1on

tP7r nia re lIgù tués versi s, î'î'î;îir <ns
croire couîuble.

Je ine serais-adressé nau rédaicteur
de La. Misère,-iîis je cragiuais qui'èl i

rn teonit rat t tri i 1idanis.r'e îirres
.pmdlancee.t qu'elle «'en crevât sà: h
peie,.

Ja hl'nueti r d'être,
* . 'l\lssiurs,

utret rès-ihumble ser%.,
Jos. Ciucuox.

lèmerve f, i lag

* ,- 1

rdene a leJ fetsilW
rnag ques. D tli- le plutstdennd, l)-e.
plscliauve, son ersesx rifint coîre ie

Le jis imp imblaies léheeux. Cetplea-
eve t t,edm le . .tei. L M F i Gi-

Sns. unejetges. .. Mipen
fr -,it etsérl, túe ch lre,, embal l d M.es séle dist pstent l a ignete.

M. N . F. Boisonnut flit coinii atre

cab ilti il' li est venu à i siutuion uIules
protblèintd 'i uine grande iiport aiuex sa-
voir .fermer les contrevents de magaig

un nagas d r B.' Pelle-
tier, ru: Sr. J iln

Tr .u' danse, pa Lambert..
emplylu civik'

Soubr'esa;is. antastques, ~ par e k
même.

Pour'quoz vnds de'bz s -its pr-
mon onmiîîle Fortier, citoyen Rhibo
St. Jeanci.

u7n mordin, histoire de rire, par le
griani conin'table FakuiheiV

I deoir- dv ,in - u la-lpolitesse,
par J. N Duquet..

L' de c!tane,; L. MORTn A-
.EL. pa ' Moitsielir laëi u 'G

L'art deon&àhe-id plt le iráè.
Un lestarwne oiogrvphe,' par F.

Larije,.nolltaire.
Pot.quaîi(peie ta rue St .eän
l 'hc ur edü t îpår Hetor Vcr

Un vraI é eBro,-
membre du rl 

au.noyen d'une petite pression -de pieU
s ne e

ventêe.' m .'' oben> xîî'ih~ n î je'
v Onedit±jue lessii si. lè dinùiWiI

ventialleriproehàin'èemen'itPà a e eur-.
de' cenonsieurdlùi lïrésen erïneIdiesù.
de;félicitatioxj.

Vous v'yez:ci-dessous .M. N'F.Bói.
sonnault khargé de t'odse instrument.
(e travail etîprêt à fodctionner au mnoye,
du passearrout, séiéihnde,-scie de loàï

5cie àraseriet tous!!c'scies quilraserânt,
son eruveau à l'avnair.


